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  C h a p i t r e  1   

Le voyage immobile

En tête marchent les guides, tous les sens en éveil 

car ils craignent une embuscade dans la montagne. 

Suivent les tambours, les sonneurs de cors et les 

porte-enseignes, puis des guerriers revêtus de peaux 

de loups et armés d’arcs et de frondes. Eux aussi 

ont les yeux fixés sur les rochers et sur la forêt qui 

couvre les versants. Derrière eux, d’un pas lourd, mal 

assuré dans les rocailles, avancent les éléphants. Ils 

balancent leur trompe au ras du sol et battent des 

oreilles. Sur leur dos, arrimés dans de gros paniers 

d’osier, les animaux transportent les tentes et le ravi-

taillement de l’armée d’Hannibal. Étirés sur des cen-

taines de mètres, des cavaliers portant des glaives 

et des javelots gravissent la pente qui mène au col. 
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HAUTE-ÉGYPTE

BASSE-
ÉGYPTE

Ouaset
(Thèbes)

0 100 KM

Mer-Néferet
(Akoris)

Meïdoum

Gizeh
Inebou Hedjou

(Memphis)

LAC QAROUN

MER ROUGE

MER MÉDITERRANÉE

NIL

   7   



Des fantassins viennent après eux, chargés de leurs 

armes, de leur bouclier et de leur équipement indi-

viduel tassé dans un sac en toile sanglé sur leurs 

épaules.

Loup court à côté des soldats mais ceux-ci ne le 

voient pas. Il les dépasse avec la même rapidité que 

s’il volait. Loup veut absolument voir Hannibal de 

près. Le général carthaginois est monté sur un cheval 

blanc et il est reconnaissable à son casque d’or. Il suit 

la file des éléphants, encadré par ses officiers. Le sen-

tier n’est pas large et des langues de pierres coulées 

des sommets ralentissent la marche.

Un cri tout à coup ! Un hurlement sauvage suivi de 

la chute d’un gros rocher.

Des avertissements éclatent en tête de la colonne, 

mais déjà une grêle de flèches et de cailloux s’abat 

sur l’avant-garde. Le rocher ouvre en deux le rang 

des Carthaginois et poursuit sa course dans les pattes 

des éléphants tandis que des hululements terrifiants 

roulent en tonnerre du haut de la montagne.

– Une embuscade ! Une embuscade ! s’égosillent les 

guides quand les guerriers alpins, coiffés de casques 

aux longues cornes, apparaissent en haut du col, sur 

les rocs et à l’orée de la forêt.

Il semble même que ce soient les arbres qui 

avancent tant la horde des montagnards est com-

pacte et hérissée de lances.

Hannibal a fait reculer son cheval pour esqui-

ver un éléphant qui cherche à s’enfuir. Paniqué, le 

mastodonte charge les cavaliers afin de dégager 

le passage. Loup parvient à la hauteur du général 

quand l’énorme bête frôle Hannibal et se rue droit  

sur lui.

– N… Non ! balbutie Loup en tendant ses mains 

devant lui dans un geste de vaine protection.

Les yeux fous, l’éléphant lève sa trompe et lance 

un barrissement strident plus fort que cent trom-

pettes de guerre, prêt à balayer tout ce qui se trouve 

devant lui. Terrifié, Loup recule alors que les chevaux 

hennissent de peur et se cabrent.

– Non ! Non ! hurle-t-il quand la masse arrive droit 

sur lui.

Il s’agite, se débat, entend une voix en même 

temps qu’on lui retire son casque à vision.
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– Tout va bien, le rassure Gaspard, un vieil homme 

aux cheveux tout blancs, avec une paire de lunettes 

vissée sur le nez, et vêtu de son éternelle blouse grise. 

Tu ne risquais rien. Rappelle-toi, tu étais dans un 

monde d’images. Ce n’est pourtant pas la première 

fois que tu voyages dans le temps.

Loup respire à grandes goulées pour s’emplir d’un 

air neuf. Il se passe une main sur le visage, ferme les 

yeux et les rouvre presque aussitôt.

– C’était si vrai… si vrai, bredouille-t-il. J’aime l’am-

biance des batailles… mais de loin. Tu sais que je suis 

de constitution plutôt fragile et…

Il se tait devant le sourire un peu moqueur de 

Gaspard. Cela fait plusieurs mois que le scientifique 

à la retraite s’est installé dans le quartier. Beaucoup 

le traitent de vieux fou car il prétend mettre au point 

une machine à voyager dans le temps, mais Loup 

et son ami Yann ont tout de suite sympathisé avec 

l’homme, et ils viennent souvent lui rendre visite 

pour tester ses nouvelles inventions.

Le regard de Loup fait le tour du hangar dans lequel 

il se trouve. Un hangar transformé en laboratoire avec 

des appareils bizarres, des faisceaux de câbles qui 

traînent partout et tissent une extraordinaire toile 

d’araignée géante. Un hangar qui s’apparente plus à 

un atelier d’apprenti sorcier qu’à un local scientifique.

Assis à quelques pas de lui, Yann a toujours son 

casque sur la tête. Loup et lui sont voisins, et amis 

depuis toujours. À les voir ensemble du matin au soir, 

on pourrait même jurer qu’ils sont frères, à la diffé-

rence que Yann est d’apparence plus robuste et qu’il 

est plus grand que Loup. Même en classe, ils sont 

assis côte à côte et ils partagent la même passion de 

l’Histoire. 

Yann sourit en remuant les lèvres comme s’il 

fredonnait.

– Ton copain est retourné dans le palais de 

Cléopâtre, à Alexandrie, pour voir danser sa belle, 

dit Gaspard. Bien que plus musclé que toi, il a choisi 

un épisode beaucoup plus paisible que le tien. On le 

verrait davantage dans une caserne de gladiateurs, 

mais c’est un doux.

– Le prof d’histoire nous a parlé d’Hannibal et de 

la traversée des Alpes. Je suis originaire de Gap, alors 
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j’ai voulu me plonger dans l’expédition du célèbre 

général et voir comment ça se passait avec ses élé-

phants, explique Loup.

– Tu marchais avec les Carthaginois sans être réel-

lement avec eux, lui rappelle le vieil homme. Un peu 

comme un spectateur qui regarde un film en 3D sans 

pouvoir intervenir dans l’action.

– Je sais, répond Loup. Les soldats ne me voyaient 

pas, je pouvais même les traverser comme un fan-

tôme, mais là, devant l’éléphant qui fonçait sur moi, 

j’ai paniqué. J’ai vraiment cru qu’il allait m’écraser.

La porte s’ouvre dans leur dos. La silhouette de 

Nanie se découpe dans l’encadrement. Grande pour 

son âge, très jolie, d’un noir d’ébène, les cheveux 

mi-longs teints en rouge flamme, elle entre en sou-

riant de toutes ses dents. Arrivée en France depuis 

deux ans, elle est tout de suite devenue amie avec 

Yann et Loup qui habitent dans le même immeuble 

qu’elle. Tous trois sont dans la même classe, au col-

lège, et ils se retrouvent souvent pour évoquer les 

civilisations passées qu’ils découvrent par le biais de 

leurs lectures ou par leurs recherches sur Internet. 

Leur seul regret  : ne pas pouvoir vivre dans les 

époques concernées !

– Tiens, la semaine dernière, tes cheveux étaient 

rose tyrien, et avant ça jaune citron, fait remarquer 

Loup en se levant pour l’accueillir. À quand le vert fluo, 

le bleu turquoise ou l’arc-en-ciel ? se moque le garçon.

– Tsss, fait-elle en allant claquer une bise sur la 

joue de Gaspard. Tu n’as vraiment aucun goût, mon 

pauvre Jean-Lou.

– Je t’ai déjà dit que je préférais qu’on m’appelle 

Loup. Ah, Yann fait signe qu’il veut revenir parmi 

nous. Jules César a dû lui marcher sur les pieds.

Le vieux savant va retirer son casque au garçon 

pendant que Nanie raconte :

– Moi, la dernière fois, je m’étais installée dans le 

char de Ramsès II alors qu’il rentrait victorieux d’une 

campagne militaire. Je l’ai frôlé comme je te frôle 

maintenant, précise-t-elle en passant tout contre 

Loup. J’avais vraiment l’impression que c’était moi 

qu’on acclamait. Les rues étaient couvertes de fleurs 

et les gens agitaient des palmes sur notre passage. 

C’était grandiose !
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– La prochaine fois, je monterai dans le char de 

César lorsqu’il fera son entrée triomphale à Rome, 

lance Yann venu rejoindre ses amis. Rien que pour le 

plaisir de lui coller des oreilles d’âne.

– Personne ne les verra, rit Nanie.

– Toi, tu as un problème avec Jules César, inter-

vient Gaspard en rangeant les casques. Qu’est-ce qui 

s’est passé ? Il a enlevé Cléopâtre sous tes yeux ?

– Pire. Dès qu’il est arrivé, la danse s’est arrêtée. 

Il a commencé à parler politique et a renvoyé les 

danseuses dans leur temple. Je l’aurais bien claqué, 

le Romain ! peste Yann. Du coup, rester là-bas n’avait 

plus aucun intérêt.

– Quel dommage qu’on ne puisse pas agir vérita-

blement dans l’histoire qu’on visite ! déplore Nanie.

– Ce serait hyper dangereux ! se récrie Loup. Déjà 

que j’ai failli me prendre un éléphant sur la tête en 

suivant Hannibal !

Yann et Nanie éclatent de rire.

– Moi, ça me plairait bien de jouer un tour à César, 

savoure Yann. À condition de pouvoir retourner tout 

de suite dans mon époque.

– Là, tu nages en plein délire, lui renvoie Loup.

– Pas sûr, les amis !

Cette petite phrase, lâchée par Gaspard, impose 

un silence brutal.

– Qu’est-ce que tu veux dire ? s’étonne Nanie.

Le vieil homme se dandine d’une jambe sur l’autre, 

hésitant à poursuivre.

– Eh bien ? insiste-t-elle. Tu aurais trouvé le moyen 

d’envoyer quelqu’un dans le passé ? Réellement ? Pas 

seulement à travers des images ?

Gaspard hoche affirmativement la tête.

– Oui, souffle-t-il. Je sais comment voyager dans le 

temps…
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  C h a p i t r e  2   

La chambre secrète

Les trois adolescents ouvrent grand les yeux. 

– Comment c’est possible ? veut savoir Loup, 

incrédule.

– J’ai tenté l’expérience avec Galilée, mon lapin 

blanc. Je l’ai envoyé au palais de Néfertiti, en 1350 

avant notre ère.

– Et alors ? Il est revenu te faire un rapport ? doute 

Yann.

– Mieux que ça. Il tenait entre les dents un mor-

ceau de calcaire : un bout de l’oreille du buste de la 

reine. J’ai vérifié avec la sculpture au musée de Berlin. 

En analysant tous les paramètres par ordinateur, 

le morceau s’adapte parfaitement à l’oreille droite 

endommagée de Néfertiti.
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– Ça alors ! s’exclame Nanie. C’est Galilée qui aurait 

fait tomber le buste il y a presque 3 500 ans et qui en 

a ramené un éclat il y a… ?

– Il y a huit jours, annonce Gaspard.

– Tu te fiches de nous, là ! grogne Loup.

– On peut voir le morceau ? demande Nanie.

– Et Galilée ? Il s’est bien remis de son voyage ? 

ajoute Yann.

Gaspard les emmène devant un petit espace gril-

lagé réservé à son lapin blanc. Galilée se redresse à 

leur approche, les pattes appuyées contre sa porte. 

Nanie ouvre, prend le petit animal dans ses bras et se 

met à le caresser.

– Il est comme d’habitude, constate Yann. On ne 

dirait pas qu’il a fait un tel bond dans le passé.

– Si tu pouvais parler, dit Loup en s’adressant au 

lapin, tu nous supplierais de ne pas croire Gaspard. 

Tu n’as jamais quitté ton enclos, n’est-ce pas ?

– C’est difficile à admettre, je l’avoue, mais je vous 

dis la vérité, se défend le vieil homme. Galilée s’est 

bien retrouvé à l’époque et au pays des pharaons. 

Mes casques à vision vous transportent en esprit 

dans le temps et dans l’espace, ma chambre secrète 

vous y emmène tout entier.

– Par dématérialisation, suppose Yann.

– Un autre intérêt du voyage temporel, c’est la dis-

torsion de la durée, reprend Gaspard.

Loup fronce les sourcils, une façon de réclamer 

des explications.

– Pour faire simple, prenons le cas de Galilée, 

commence le vieux scientifique. Le temps de cou-

rir dans les jardins de Pharaon – j’ai découvert d’in-

fimes traces de fleurs collées sur les poils de son 

ventre –, de se cacher des gens qu’il n’avait jamais 

vus, de s’aventurer dans le palais jusqu’aux appar-

tements de Néfertiti, ça lui a pris plusieurs heures. 

Sans compter que les serviteurs ont dû le pour-

suivre à travers les chambres et les couloirs pour le 

flanquer dehors après qu’il a renversé le buste de la  

reine.

– Ou bien quelqu’un a fait tomber la sculpture en 

voulant attraper Galilée, nuance Nanie.

– Peut-être parce qu’il voulait choper le lapin pour 

le manger, complète Loup.
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– Bref, son absence n’a duré que quelques minutes 

de notre temps à nous, achève le vieux savant. Ce qui 

signifie ?

Il attend la réponse à sa question.

– Que le temps écoulé n’est pas le même selon 

l’endroit, déduit Yann.

– Mais encore ?

– Il n’y aurait pas une question de fuseaux horaires ? 

suggère Loup.

Gaspard évacue la remarque d’un haussement d’épau-

les. Son regard se pose sur Nanie, guettant son avis.

– Ça signifie que si on reste plusieurs jours dans le 

passé, ça ne comptera pas plus de quelques heures 

dans le présent. En gros, une demi-journée ici pour 

une semaine là-bas.

– Hein ? s’écrie Yann. Alors si je m’envole tout de 

suite chez Cléopâtre, je peux descendre le Nil pen-

dant deux, trois jours avec elle, ses musiciennes et 

ses danseuses, et revenir avant le dîner ?

– Exactement ! confirme Gaspard. Je programme 

ton retour en même temps que ton départ, et tu n’as 

plus à t’inquiéter de rien.

– Sauf à vivre à côté de César, avertit Loup. Parce 

qu’on sera visibles, non ?

– Visibles et palpables, précise l’homme. Vous 

pourrez même communiquer avec les êtres du 

passé grâce à deux mini-puces traductrices incorpo-

rées à la fois dans l’oreille et dans la bouche. Elles 

s’accordent automatiquement au langage entendu. 

Attention pourtant à ne pas employer de mots incon-

nus à l’époque. J’ai cependant élargi le vocabulaire de 

l’égyptien ancien jusqu’au siècle de Cléopâtre, mais 

après, les traducteurs ne trouveront plus de mots 

équivalents.

– Comprendre et parler les langues anciennes, 

c’est génial ! s’émerveille Nanie. Il faudra que tu me 

confectionnes un truc comme ça pour le collège  :  

je suis nulle en anglais !

– Il y a quand même un hic, signale Loup. Si on 

se trouve en danger et que le retour est prévu pour 

plus tard, on risque notre vie, non ? Imagine que je 

retourne avec Hannibal dans les Alpes et que la même 

scène se reproduit, je me ferai vraiment piétiner par 

l’éléphant.
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– On peut voir le morceau d’oreille ? s’enquiert 

Yann.

Gaspard va prendre une boîte à chaussures, ôte 

le couvercle et leur montre un éclat de plâtre coloré 

protégé dans du coton.

– Bof ! lâche Loup. Ça ressemble au bout de l’anse 

d’un pot.

– Quoi ? se récrie le vieux scientifique, outré. Il 

provient du buste le plus célèbre du monde, et il a 

été rapporté de l’époque même de Néfertiti. C’est une 

pièce inestimable !

– N’exagère pas, Gaspard, le tempère Nanie. Je 

ne suis pas sûre qu’un musée daigne le récupérer. 

Explique-nous plutôt comment tu as trouvé le moyen 

de projeter quelqu’un dans le passé.

Gaspard leur fait signe de le suivre. Ils descendent 

un escalier en colimaçon et pénètrent dans une pièce. 

Celle-ci contraste totalement avec le hangar. Tout ici 

respire la modernité, la science-fiction. Les murs 

sont tapissés de panneaux couverts de boutons et de 

cadrans. Des ordinateurs et des écrans occupent une 

grande partie de la pièce. Une structure métallique, 

– Je peux modifier la programmation à la seconde, 

indique Gaspard, car je reste en connexion sensorielle 

avec le passager du temps. Si je note une émotion 

forte marquée par l’accélération des battements de 

son cœur, hop ! je le rappelle à moi ! J’ai tenté l’expé-

rience avec Galilée avant de l’envoyer chez Néfertiti. 

Je l’ai matérialisé devant un chien. Dès que mon lapin 

a pris peur, je l’ai ramené d’un coup. Les mâchoires 

du molosse ont dû claquer dans le vide. La dématé-

rialisation fonctionne aussi bien dans le passé que 

dans le présent. Il suffit d’un clic.

– Il faut surtout que tu sois vigilant, dit Nanie. Ne 

pas te laisser distraire pendant que tes voyageurs 

risquent leur vie.

– Ni t’endormir à cause du ronron de tes appareils, 

renchérit Yann.

– Je peux tenir plusieurs heures devant mes écrans ! 

bougonne Gaspard. Je ne relâcherai jamais ma sur-

veillance tant qu’un de mes assistants voyagera dans 

le passé.

Loup et Yann échangent un regard. Tout cela res-

semble trop à de la magie pour être vrai.
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dotée d’un gros tube en verre large comme un ascen-

seur, monte du sol jusqu’à la voûte, et est connectée à 

divers tableaux de commandes dont les lumières cli-

gnotent en continu. Un léger bourdonnement plane 

dans l’air et témoigne du fonctionnement des appareils.

– Voici ma chambre secrète, dans laquelle j’ai 

conçu ma machine à voyager dans le temps, annonce 

fièrement Gaspard dans un geste circulaire.

– Et ça marche de quelle manière ? veut savoir 

Nanie.

– Il y a quelque temps, des analyses par un sys-

tème d’ondes spectrales ont révélé la présence d’une 

chambre secrète dans la pyramide de Khéops. Elle 

n’a pas encore été étudiée par les archéologues, mais 

je suis parvenu à en découvrir tous les secrets à dis-

tance. Je ne m’étendrai pas sur les détails parce que 

vous n’y comprendriez rien. Sachez seulement que 

cette chambre mystérieuse est une Porte Temporelle. 

J’ai réussi à capter ses interférences et à relier mon 

laboratoire à elle.

– Les pharaons voyageaient dans le temps ? 

s’étrangle Yann. 

– C’était peut-être un moyen de monter vers les 

dieux après leur mort, avance Loup. Le prof nous a 

raconté que la pyramide était une sorte de rampe 

ascensionnelle vers les étoiles.

– Si les deux chambres sont connectées, ça 

implique que le voyageur spatio-temporel arrive 

forcément dans la pyramide, fait remarquer Nanie. 

Or Galilée s’est retrouvé dans le palais de Néfertiti, à 

près de 300 kilomètres de là.

– À partir de mes observations, j’ai amélioré le 

système de propagation des particules, et je suis 

capable de matérialiser mes passagers n’importe où 

et à n’importe quelle époque. Mais pour une pre-

mière expérience avec des humains, je me conten-

terai de les déposer sur le seuil de la Porte du Temps, 

ajoute Gaspard, tout sourire.

– Dans la Grande Pyramide ! conclut Yann.

– Au temps de Khéops ! appuie Loup.

– Eh oui ! confirme Gaspard.

– Waouh ! laisse éclater Nanie, les yeux brillant 

d’excitation. Tout ce qu’on aurait à raconter aux 

copains du collège. 
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– Ouais, approuve Yann. Ça me tente drôlement 

d’essayer.

Loup ne dit rien. Il repense à l’éléphant qui le char-

geait. Mais c’était une image, rien qu’une image… 

Nanie sent de la réticence chez lui.

– C’est vrai qu’on pourrait continuer à utiliser 

les casques à vision, reprend-elle en s’adressant à 

Loup. C’est une belle invention mais, après ce que 

vient de nous dévoiler Gaspard, elle me paraît déjà  

dépassée.

Elle désigne le tube.

– Avec ça, on peut partir ensemble et même rap-

porter des objets de l’époque qu’on visite.

– Tu veux ouvrir un musée ? riposte Loup.

Gaspard demeure silencieux.

– Je ne veux pas vous influencer, dit-il enfin. 

Réfléchissez tranquillement à ma proposition. Vous 

m’avez rapporté à plusieurs reprises que vous rêviez 

de faire un saut dans le passé. Vous en avez à présent 

la possibilité. Mais c’est à vous de prendre la décision. 

– On va en discuter tous les trois, dit Nanie, et on 

reviendra demain.

Plus tard, après le repas du soir, Loup, Yann et 

Nanie se retrouvent dans l’entrée de leur immeuble 

pour éviter que les parents ne surprennent leurs 

paroles. Yann et Nanie ont très envie de tenter l’expé-

rience, mais Loup est encore un peu réticent.

– On resterait absents une heure, pas plus, pro-

met Yann pour essayer d’obtenir l’accord de son ami. 

Tu te rends compte que nous serions les premiers 

humains à voyager dans le temps ! 

– Une heure, ça fait une bonne journée là-bas, 

grince Loup.

– Et alors ? Il faut bien qu’on ait le temps de voir 

quelque chose, non ? intervient Nanie. On ne va pas 

rester enfermés dans la pyramide. J’ai confiance en 

Gaspard et en son invention. 

– Tout de même, pour un essai… laisse traîner Loup.

– Tu as vu Galilée, reprend Yann. Il n’avait pas l’air 

particulièrement traumatisé. Il est revenu en un seul 

morceau, et il est certainement plus fragile que toi. Je 

te protègerai en cas de pépin… Tu nous as toujours 

dit que tu aurais voulu vivre au temps de l’Égypte 

antique, non ?
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– Oui, c’est vrai… Mais ça fait peur quand même !

– Tu es pénible, Jean-Lou, soupire Nanie. Contente-

toi de tes aventures en images si tu as la frousse. Nous, 

on prend le risque, on se lance en vrai ! termine-t-elle 

en posant sa main sur l’épaule de Yann.

– Tu as encore toute la nuit pour te décider. Dans 

tous les cas, on se voit demain matin, termine Yann. 

On en profitera pour étudier en détail le plan de la 

Grande Pyramide. 

– C’est une excellente idée, convient Nanie. Il vaut 

mieux savoir où on va mettre les pieds.

Le lendemain, en début d’après-midi, les trois ado-

lescents retournent dans le laboratoire de Gaspard. 

Si Loup est venu avec ses amis, c’est qu’il s’est tout 

de même décidé à les accompagner dans l’aventure. 

Le vieux scientifique les accueille avec un sourire 

entendu, comme s’il lisait leur décision dans les yeux.

– On est partants, lui annonce Nanie. Tous les trois ! 

– Je savais que vous étiez des explorateurs cou-

rageux, répond-il avant de les précéder dans sa 

chambre secrète.

– Euh… ça ne fait pas mal au démarrage ?  

s’inquiète brusquement Loup.

– Vous ne sentirez rien, même pas un picotement, 

assure Gaspard. Galilée n’a pas remué une oreille, 

alors…

Il commence à équiper les garçons et la fille 

de deux mini-puces traductrices qu’il place dans 

l’oreille et colle sous le palais. Il leur applique éga-

lement sur la peau un patch destiné à mesurer leurs  

émotions.

– Hum… toussote Loup. Tu nous assures qu’il n’y a 

vraiment aucun danger ?

– Pas le moindre, répète Gaspard. Tout fonctionne 

à la perfection. Je veillerai sur vous à chaque seconde. 

Je réagirai au plus petit stimulus. Si tu tombes, par 

exemple, je te ramènerai dans le présent avant même 

que tu ne touches le sol.

– OK ! Mais, pour cette première fois, ne nous laisse 

pas là-bas plus d’une demi-heure de ton temps ! 

impose Loup au vieux savant.

– Montre en main ! garantit le bonhomme en 

levant la main comme s’il prêtait serment.
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Une fois que tous les trois sont prêts, Gaspard 

leur donne une torche électrique afin qu’ils puissent 

s’éclairer dans la pyramide. Puis il les fait entrer dans 

le gros tube. Peu rassurés cependant, les adolescents 

s’agrippent par la main et ne se quittent pas des yeux, 

unis dans les mêmes battements de cœur.

– Il n’y a pas besoin de nous connecter à des fils ? 

On n’est pas censés porter un casque à antennes ou 

quelque chose dans le genre ? demande Nanie au 

dernier moment.

– Vous n’êtes pas dans un vieux film de science- 

fiction, rigole Gaspard. Vos particules seront enregis-

trées dans l’appareil à la seconde même du transfert. 

Je ne vous perdrai pas en route, ne craignez rien.

Il tripote un tableau de commandes…

– C’est parti ! claironne-t-il. Bienvenue dans la 

Grande Pyramide en 2516 avant Jésus-Christ !

Le bourdonnement enfle dans la pièce tandis que 

les adolescents retiennent leur respiration. Puis plus 

rien. Le silence. Le trou noir.

  C h a p i t r e  3   

Dans l’antre
d’Anubis

Le silence noir se prolonge. Il fait cependant plus 

froid que dans le tube. Loup se racle la gorge.

– On est toujours là, dit-il. L’expérience a raté. 

Gaspard va rallumer.

Pourtant le scientifique ne rallume pas. C’est Yann 

qui fait jaillir la lumière de sa torche électrique. Le 

garçon dirige la lampe devant lui. Alors, tous trois 

poussent un hurlement de terreur et leur cœur fait 

des bonds dans leur poitrine.

Surgi des ténèbres, un immense chacal les fixe de 

ses yeux rouges.
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Osiris, Râ, Thot, le dieu crocodile Sobek et Sekhmet 

la lionne, Anubis bien sûr, et même Seth, le dieu du 

Mal qui a assassiné son frère Osiris.

– Là, c’est la déesse Maât, avec la plume sur la tête, 

indique Nanie.

– Et là, Hathor, poursuit Yann en tenant sa lampe 

face à une déesse dotée de cornes de vache.

Ils découvrent d’autres divinités dont ils ignorent 

le nom, affublées de têtes de scarabée, de serpent, de 

bouc, de vautour, d’hippopotame… Leur attention se 

porte ensuite sur la paroi devant la statue, et qui se 

différencie des autres murs car elle est ornée d’une 

sculpture.

– C’est la déesse Nout qui symbolise la voûte 

céleste, se rappelle Loup.

La déesse est personnifiée par une femme pen-

chée en avant, appuyée sur ses jambes et sur ses 

bras, et dont le corps, formant un arc, est parcouru 

d’étoiles et de trois disques indiquant la position du 

soleil dans le ciel à son lever, à midi et au couchant.

– Et maintenant ? s’interroge Yann. Comment on 

sort d’ici ?

– A… A… Anubis ! bégaie Nanie, tremblant de tous 

ses membres.

Le dieu ne bouge pas. Quand les trois amis se 

recroquevillent contre un mur, ses yeux restent bra-

qués dans le vide.

– C’est une statue, souffle Yann. Mais alors… on est 

vraiment dans la pyramide ?

Sa lampe balaie le chacal en marbre noir assis sur 

son socle, les oreilles dressées et le museau pointé 

vers une paroi. Les adolescents se redressent et 

tournent autour de lui.

– On a eu peur pour rien, s’en veut Nanie.

– C’est logique que le dieu des Morts se trouve 

dans un tombeau, conclut Yann.

– Y’a quelque chose qui ne va pas… commence 

Loup.

– Oh ! Regardez ça ! l’interrompt son ami en éclai-

rant autour d’eux.

Des peintures représentant des dieux ornent les 

murs, et le plafond est constellé d’étoiles. Toutes 

les divinités se tiennent par la main et entourent la 

chambre. Les collégiens reconnaissent Horus, Isis, 
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– Anubis regarde Nout, relève Nanie. Et la déesse 

me donne l’impression d’être un contour de porte. Je 

me demande si…

Elle prend la lampe des mains de Yann et va exa-

miner le corps de Nout.

– Les trois soleils ne font pas partie du même bloc, 

remarque-t-elle.

– Peut-être qu’on peut les enfoncer, suggère Loup. 

Mais y’a quand même quelque chose qui me…

– Essayons ! propose Yann. Une issue existe forcé-

ment quelque part.

Chacun se place devant un des petits disques en 

pierre et, au signal de Nanie, appuie dessus. Les trois 

soleils s’enfoncent, en effet, provoquant le pivote-

ment du pan de mur situé sous la sculpture.

– Et voilà ! se réjouit Yann. Voyons où cela nous 

mène !

Nanie se baisse et passe la première, sa torche 

électrique éclairant devant elle.

– Vous ne trouvez pas bizarre que…

– Avance ! tranche Yann en poussant Loup dans le 

dos.

Quand tous trois sont sortis de la chambre secrète, 

les yeux du chacal se mettent à flamboyer. Anubis se 

secoue comme s’il se réveillait d’un long sommeil de 

pierre et il pousse un grondement pareil à un ricane-

ment lugubre.

Nanie, Loup et Yann se retrouvent dans la grande 

galerie qui traverse une partie de la pyramide et 

mène au tombeau de Khéops.

– Vous avez entendu ? dit Loup. Il y a eu une sorte 

de grognement derrière nous.

– Bah, c’est comme un meuble ou le parquet qui 

grince dans une chambre, fait Yann. La pyramide vient 

d’être terminée, les pierres cherchent encore leur place.

Les adolescents choisissent de descendre la gale-

rie, s’éloignant de la chambre funéraire.

– Quand je pense que nous marchons dans la 

Grande Pyramide ! s’extasie Nanie. C’est tout de 

même autre chose que d’en dessiner le plan sur un 

cahier, non ?

– C’est sûr, convient Loup, c’est sûr. Mais je me 

demande pourquoi…
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– Éclaire donc la voûte ! demande Yann à son amie.

Nanie lève sa lampe. Haute de huit mètres, la gale-

rie se rétrécit vers son sommet, les blocs étant dispo-

sés en saillie.

– On se sent écrasés, commente Yann. Heureu-

sement qu’on a étudié la pyramide avant, sinon on 

ne saurait pas où est la sortie !

– Gaspard nous aurait ramenés aussitôt, le rassure 

Nanie. Tu te souviens ? Il suit le battement de nos 

cœurs.

– Justement ! s’exlame Loup d’une voix plus forte 

pour obliger les autres à l’écouter enfin. On a été 

effrayés devant Anubis. On a eu un sacré choc quand 

on l’a vu, nos cœurs se sont emballés. Et pourtant on 

est toujours là ! Pourquoi Gaspard ne nous a-t-il pas 

renvoyés dans le présent ?

Ils s’arrêtent. Un lourd silence suit ses paroles.

– C’est vrai, ça, reconnaît Yann d’un ton inquiet.

– Quelque chose s’est détraqué dans son appareil. 

On risque d’être coincés ici ! s’affole Loup. 

– Mais non, soupire Nanie. L’effet de surprise 

est normal pour des gens qui franchissent plus 

de 4 500  ans en une seconde. Gaspard en a tenu  

compte, voilà tout.

Pourtant, sa voix n’est pas très affirmée. Elle pense 

utile d’ajouter :

– Nous sommes ici pour une demi-journée à peu 

près. On ne va pas commencer à stresser… 

Ils poursuivent la descente, mais chacun garde à 

l’esprit l’observation de Loup. Ils atteignent l’extré-

mité de la galerie et parviennent à l’entrée d’un tun-

nel bas et étroit.

– Il rejoint une autre galerie qui mène à la sortie, 

signale Yann qui a gardé le plan de la pyramide en 

mémoire.

– On va devoir avancer à quatre pattes. Pourvu 

qu’on ne s’érafle pas trop les genoux !

– Attention à ne pas tomber dans le puits ! avertit 

Nanie en pointant sa lampe sur un trou béant devant 

eux.

– Tu te souviens du cours du prof  ? C’est par là 

que les ouvriers sont passés à la fin des travaux pour 

regagner la sortie, déclare Yann. Mais le puits est très 

raide et dangereux.
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– Ils avaient des cordes, estime Nanie. Et là, c’est 

le souterrain qui conduit à une autre chambre funé-

raire, annonce-t-elle en dévoilant un deuxième tun-

nel sur leur droite.

Elle projette la lumière sur les parois pour éclairer 

le plus loin possible.

– Y a rien à voir, lui rappelle Yann. On l’appelle 

la chambre de la reine mais le tombeau est vide. 

Allez, on continue ! J’ai hâte de découvrir le pays des 

pharaons.

Ils s’apprêtent à s’engager dans le tunnel qui 

prolonge la grande galerie quand un cri perce les 

ténèbres.

  C h a p i t r e  4   

La prisonnière 
de l’ombre

Les adolescents se figent.

– Qu… qu’est-ce que c’est ? s’effraie Loup.

– Pas le crissement d’un bloc cette fois-ci, fris-

sonne Yann en regardant derrière lui.

– Plutôt un hurlement, lâche Nanie d’une voix 

inquiète.

Le cri reprend, prolongé par une sorte de lamentation.

– Ça vient de la chambre de la reine, note Yann.

– Ça ressemble à un appel à l’aide, souligne Nanie.

– Qui peut bien appeler au secours dans une pyra-

mide ? s’étonne Loup. Un ouvrier coincé quelque 

part et oublié par son équipe ?
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Poussés par la curiosité, ils s’aventurent dans le 

couloir qui mène à la deuxième chambre funéraire. 

La torche électrique repousse l’obscurité à mesure 

qu’ils avancent, mais les ténèbres se referment dans 

leur dos telle une chape de plomb. La voûte se relève 

sur les derniers mètres, permettant aux adolescents 

de se redresser. Ceux-ci aboutissent devant un pan-

neau en pierre qui ferme l’accès au tombeau.

– Et pourtant, l’appel provient de là, assure Nanie.

– Il s’agit peut-être tout simplement du bruit du 

vent à travers les galeries d’aération, estime Yann.

Nanie promène son faisceau lumineux sur le pan-

neau devant la chambre funéraire. Elle découvre 

une petite ouverture en haut du bloc, s’approche, se 

hausse sur la pointe des pieds pour éclairer ce qu’il y 

a derrière… et aperçoit deux yeux qui la fixent.

– Ah ! s’écrie-t-elle avec un mouvement de recul.

– Quoi ? demande Loup. Qu’est-ce que tu as vu ?

– Il y a quelqu’un dans la chambre. Il nous regarde.

– Ce sont les yeux d’un sarcophage ou d’une sta-

tue, suppose Yann.

– Non… c’est vivant ! bredouille Nanie.

La voix reprend. C’est d’abord un grésillement 

dans l’écouteur incrusté dans l’oreille, puis elle s’af-

fine et devient parfaitement compréhensible.

– Sauvez-moi ! implore une voix féminine. On m’a 

emmurée dans ce tombeau.

Nanie se campe à nouveau devant le panneau 

et place sa lampe à hauteur du trou. Le rayon de 

lumière traverse la brèche. Éblouie, la prisonnière 

recule. Nanie distingue alors une jeune fille en 

tunique blanche, debout, appuyée contre un énorme 

sarcophage en pierre dont le couvercle n’a pas été  

refermé.

– Comment ? dit Yann. Comment peut-on vous 

sortir de là ?

Il marque un instant de stupéfaction. Les deux 

autres le regardent d’un air surpris.

– Tu viens de parler en égyptien, signale Loup.

– Oui. Ça fait tout drôle dans ma bouche. Mais toi 

aussi !

– On parle tous en égyptien, constate Nanie. 

Nos traducteurs se sont adaptés aux mots de la 

prisonnière.
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La jeune fille approche à nouveau et leur explique 

qu’il faut retirer une grosse pierre à la base du panneau.

– Une pierre à l’effigie d’Anubis, précise-t-elle.

Balayant le sol de sa lampe, Nanie l’aperçoit au 

pied de la dalle, contre le mur. Les deux garçons 

l’empoignent par l’aspérité en forme de museau.

– Heureusement qu’elle représente la tête d’Anubis, 

souffle Yann. Au moins on peut la saisir par sa gueule.

– Oui, si elle avait été lisse, on ne pouvait rien faire.

Éclairés par Nanie, ils unissent leurs efforts et 

essaient de la secouer pour la dégager. Loup s’es-

souffle rapidement.

– Je n’y arrive pas. On la croirait scellée au sol, 

halète-t-il.

Malgré tous ses efforts, Yann ne parvient pas non 

plus à l’extraire.

– Attention à ne pas la briser, les avertit Nanie.

– La remuer ne sert à rien. Il faut la tirer bien droit 

vers vous, les guide la jeune Égyptienne.

Yann et Loup se placent dans l’axe de la pierre. 

Saisie à pleines mains, la pierre glisse et s’arrache d’un 

coup. Aussitôt le panneau coulisse et disparaît dans 

une profonde encoche creusée dans la paroi. La jeune 

fille sort de la chambre mais se fige dès qu’elle voit 

Nanie dans la lueur de la torche. Ses yeux s’attachent 

à ses vêtements et à sa chevelure flamboyante.

– Tefnet ? murmure-t-elle, à la fois surprise et apeurée.

– Euh, non… Je m’appelle Nanie. Et voici Yann et 

Loup, ajoute-t-elle en désignant ses amis.

L’Égyptienne les examine, s’attardant surtout sur 

leurs habits.

– Alors… tu n’es pas Tefnet, la déesse des Nubiens ? 

On raconte qu’au-delà des cataractes vivent des dieux 

lions à la peau sombre et à la crinière de feu.

– Je suis d’origine malienne, d’un pays beaucoup 

plus à l’ouest, explique Nanie. J’ai l’habitude de 

teindre mes cheveux pour me donner un genre.

– Nous ne sommes pas Égyptiens, poursuit Loup. 

Nous provenons de… hum… de la chambre d’Anubis.

– Et vous, qui êtes-vous ? demande Yann pour évi-

ter de laborieuses explications. Qui vous a enfermée 

dans ce tombeau ?

– Je suis la princesse Mérititès, fille de Khéops et 

demi-sœur de Djedefrê, le nouveau pharaon. Mais 
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– C’est catastrophique, oui ! s’exclame Loup. 

Khéops déjà dans sa tombe, ça signifie que l’entrée 

de sa pyramide est bouchée, et que nous ne pour-

rons pas sortir ! Gaspard est un…

– Gaspard ? répète la princesse. C’est un dieu ? 

Vous êtes ses messagers dans vos habits étranges ?

– Le dieu du Temps, si on veut, laisse tomber Yann. 

On n’est quand même pas venus pour rien puisqu’on 

a sauvé Mérititès.

– Ah oui, sauvé ? éclate Loup en montrant l’im-

mensité des ténèbres au-delà du cône de lumière. On 

se trouve au cœur d’une montagne de pierres, et il 

n’y a aucune issue !

Intriguée par la torche électrique, Mérititès l’em-

prunte à Nanie puis elle l’étudie attentivement.

– C’est un rayon de Râ enfermé dans une petite 

boîte ? demande-t-elle.

– Pour faire simple, on va dire que c’est ça, confirme 

Nanie. Quant à toi, ce n’est pas la peine de t’affoler, 

lance-t-elle à Loup. Gaspard va nous rappeler dans 

quelques heures. Nous n’aurons pas quitté la pyra-

mide, mais tant pis.

je l’appelle Djed car j’estime qu’il ne mérite pas son 

nom complet.

– Khéops est mort ? s’écrie Nanie.

– Cela fait deux jours qu’il repose dans son tombeau, 

leur apprend Mérititès. Le même soir, les gardes de Djed 

m’ont traînée ici pour m’emmurer. Mon frère Khéphren 

est en danger car il risque de se faire assassiner. Djed est 

un être méprisable, aussi mauvais que le dieu Seth. Il 

veut se débarrasser de tous ceux qui pourraient le gêner 

ou le remplacer sur le trône d’Égypte. Il ne m’a laissé que 

du pain et un peu d’eau afin que je meure lentement.

– Et le sarcophage ouvert pour que vous n’ayez 

plus qu’à vous coucher à l’intérieur quand vous seriez 

à bout de forces… complète Yann.

– Je comprends que Khéphren représente une 

menace pour son frère, convient Loup. Mais vous ?

– Le sang royal passe aussi par les femmes, précise 

Mérititès. Si Khéphren venait à disparaître, je pour-

rais prétendre au trône d’Égypte.

– Gaspard nous a envoyés trop tard dans l’année, 

regrette Nanie. C’est vraiment dommage car nous 

arrivons à un mauvais moment.
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– Qu’est-ce qu’elle est belle, Mérititès ! confie Yann 

à son ami. On croirait une déesse.

– Le plus amusant, c’est qu’elle a pris Nanie pour 

une déesse ! se moque gentiment Loup. Elle ne t’au-

rait pas tapé dans l’œil, la princesse ?

Mérititès et Nanie se retournent vers eux.

– Que signifie taper dans l’œil ? veut savoir la jeune 

fille alors que Nanie foudroie Loup du regard.

– Rien, c’est des bêtises de garçons, répond cette 

dernière. Ça ne mérite pas d’être expliqué.

Elles repartent. Yann et Loup courent derrière elles 

pour ne pas rester dans le noir.

– J’avais déjà oublié que même lorsqu’on se parle 

entre nous, on s’exprime en égyptien, s’en veut Yann. 

Tout le monde nous comprend ici.

– Ouais, va falloir surveiller nos paroles.

Ils parviennent devant le pan de mur toujours ouvert 

et s’engouffrent dans la chambre d’Anubis. Nanie dirige 

son faisceau lumineux sur la statue… et pousse une excla-

mation de terreur en même temps que ses deux amis.

Anubis n’est plus l’animal assis sur son socle, 

mais le dieu à corps d’homme et à tête de chacal.  

– Et elle ? fait Yann en désignant la princesse d’un 

mouvement du menton. On ne va pas l’abandonner 

ici. Vous croyez qu’elle peut partir avec nous ?

Les trois amis regardent Mérititès qui a compris le 

fonctionnement de la lampe et appuie plusieurs fois 

sur le bouton, les plongeant par à-coups dans l’obs-

curité totale.

– Le Gardien a le pouvoir de nous ouvrir le chemin 

des pierres, déclare-t-elle.

– Le gardien ? Quel gardien ? s’étonne Nanie en 

récupérant sa torche.

– Le Gardien du royaume des morts. Celui qui 

montre la voie aux Justes, spécifie Mérititès.

– Quoi ? Anubis ? comprend Yann. L’Anubis qui est 

dans la chambre ?

– Mais c’est une statue ! Un bloc de pierre ! grogne 

Loup en haussant les épaules. Autant demander sa 

route à un caillou !

La jeune Égyptienne les gratifie d’un beau sou-

rire puis elle les entraîne le long de la grande gale-

rie en direction de la chambre secrète. Yann et Loup 

marchent derrière les deux filles.
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– Un assassin, souligne Mérititès.

– Si Khéphren est tué par la volonté de son demi-

frère, ce serait comme si Seth le Mauvais tuait à 

nouveau Osiris, annonce le dieu. Alors les forces 

maléfiques s’empareraient de notre monde et le bou-

leverseraient à tout jamais.

Se rendant compte que le dieu ne leur veut aucun 

mal, les adolescents reprennent courage.

– Et… et c’est nous qui devons empêcher cela ? 

demande Nanie du bout des lèvres. Mais nous ne 

sommes ici que… elle hésite… que jusqu’à ce soir.

– Vous possédez la connaissance du futur, gronde 

Anubis. Vous savez ce qui doit arriver.

– J’ai peur de ne pas me souvenir de tous mes cours 

d’histoire, murmure Yann.

– Si vous échouez à sauver le prochain pharaon, 

vous serez balayés dans le Chaos qui s’ensuivra, 

poursuit le dieu. 

– Ça veut dire que nous serons bloqués dans votre 

époque, déduit Nanie. 

– Nous sommes déjà coincés dans la pyramide ! 

ose Loup.

Il est debout, immense, et tient à la main l’ouas, son 

sceptre de puissance. La chambre elle-même paraît 

démesurée, ses limites étant repoussées dans les 

ténèbres. Anubis abaisse son regard sur la princesse 

et ses trois compagnons. Ses yeux brillent comme des 

braises. Figés par la terreur, les trois amis demeurent 

la bouche ouverte sur un cri bloqué au fond de la 

gorge.

– C’est bien, commence-t-il d’une voix terrible, 

pareille à un roulement d’orage. Ils t’ont délivrée. Ils 

sont venus de loin pour combattre le Chaos.

– Ce sont des envoyés de Maât, la déesse de l’Ordre 

divin ? demande Mérititès.

Anubis a l’air de sourire lorsqu’il déclare :

– En quelque sorte. Ils viennent d’un temps où les 

adolescents apprennent dans d’étranges papyrus 

que le prochain grand pharaon doit être Khéphren. 

Djedefrê ne sera qu’une ombre dans l’Histoire.

– Djed veut se débarrasser de mon frère. Il a envoyé 

un avaleur d’ombre sur ses traces.

– Un… un avaleur d’ombre ? bégaie Yann, inca-

pable de détacher son regard d’Anubis.
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Mérititès vient poser sa main sur son épaule pour 

le rassurer.

– Le Gardien va nous faire sortir de la demeure 

d’éternité.

Anubis brandit l’ouas et le pointe dans une cer-

taine direction.

– Je crois qu’il y a une galerie d’aération par là, 

pense Yann à haute voix, se souvenant du plan de la 

pyramide.

Il n’a pas le temps de presser ses mains sur ses 

oreilles pour étouffer le léger bourdonnement entre 

ses tempes, qu’il ressent une lourde chaleur et se 

met à cligner des yeux pour se protéger de l’éclat du 

soleil. Loup, Nanie et Mérititès sont à ses côtés, aussi 

éblouis que lui.

– Nous sommes dehors, signale Yann. C’est… c’est 

fou !

La princesse et les trois amis sont au pied de la 

Grande Pyramide, et le désert s’étend à perte de vue 

vers l’ouest.

– Ça fait tout drôle de ne voir qu’une pyramide, 

observe Loup. Les documents qu’on a étudiés en 

cours montraient toujours trois pyramides voisines 

sur le plateau de Gizeh.

– Celles de Khéphren et de son fils Mykérinos ne 

sont pas encore construites, rappelle Yann.

– Et elles ne le seront pas si Khéphren est tué, 

ajoute Nanie.

Mérititès pointe son bras vers une bande verte qui 

frange le Nil, du côté de la rampe d’accès à la pyramide.

– Nous trouverons d’autres vêtements dans cette 

oasis, dit-elle. Si nous voulons passer inaperçus, vous 

devez quitter vos habits étranges, et moi ma robe de 

princesse.

Ils suivent la rampe qui conduit vers le temple 

funéraire situé au bord d’un chenal qui mène au 

fleuve. Loup, Yann et Nanie marchent en silence, en 

proie à de sombres pensées. Contrairement à ce qu’a 

affirmé Anubis, aucun d’eux ne sait ce qui va arriver. 

Yann, le premier, reprend la parole.

– Anubis se trompe s’il croit que les détails de l’His-

toire sont enseignés au collège. Ça se fait peut-être à 

l’école des scribes, ici, mais plus à notre époque. Au 

XXIe siècle, on survole les périodes, c’est tout. S’il n’y 
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